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MARC
GOUTALIER
Spécialiste de la géostratégie du Moyen-
Orient et de l'Afrique du Nord, ce consultant
à l'Observatoire des pays arabes (OPA)
à Paris est l'auteur de "Quand le printemps
brouille les cartes, une Histoire stratégique
des frontières arabes", aux éditions du félin.

"Une union du monde arabe
relève de l'utopie"

I La stratégie de la coalition pour
vaincre Daech est-elle vouée à l'échec?

Oui, et d'ailleurs ça n'endigue pas le flux
des attentats. Même si, militairement, on
arrive à vaincre Daech dans certaines villes,
ça ne changera rien. Le jihadisme est
ancré pour durer tant que les conditions
de son émergence sont toujours en place.
Daech a prospéré sur la déshérence
politique des sunnites en Irak puis en
Syrie. Il profite de la frustration de gens
au Moyen-Orient. Il faut donc trouver
une solution politique et, pour l'instant,
nous sommes loin du compte.

2Les changements qui agitent
la région profitent-ils à l'Iran ?

L'Iran est clairement la puissance qui
a le plus gagné en influence depuis
le début du siècle. Il y a eu pour ce pays
la divine surprise du renversement
en Irak de Saddam Hussein, qui était
l'homme qui lui avait déclaré la guerre
dans les années 1980. Ce
cadeau amêricain a permis
aux relais chiites de prendre
le pouvoir à Bagdad, ce qui
a alimenté la politique
discriminatoire menée par
le gouvernement. Les troupes
iraniennes dictent les ordres
aux dirigeants, à Damas
ou à Bagdad. Le problème
de l'Iran c'est que ce qui
fait sa force, c'est le chiisme
(90 % de lu population

iranienne, mais lû à 15 % des musulmans
du monde, nair). Se replier sur les seuls
chiites, minoritaires dans ces autres
pays, accentue les clivages et ça nécessite
énormément d'argent. L'Iran a des
problèmes financiers, les sanctions n'ont
pas toutes étê levées, et avec Trump,
ça ne devrait pas s'arranger.

3Peut-on imaginer une régionalisation
du monde arabe, sur le modèle

de l'Union européenne, dans les années
avenir?
Dans l'état actuel des choses, ça relève
de l'utopie. L'organisation qui se rapproche
le plus de l'Union européenne, c'est le
Conseil de coopération du Golfe (CGG), mais
ça reste très différent. Le CGG est avant tout
une union sécuritaire créée en 1981 pour se
prémunir des dangers régionaux. Il y a un
aspect économique, on trouve une analogie
avec IT JE, mettre en commun la prospérité

des différentes monarchies.
Pour l'avenir on ne peut pas
savoir, il s'est passé tellement
de choses en un siècle !
Au milieu du XXe siècle,
le panarabisme faisait que
les dirigeants discutaient
d'un abaissement de leurs
frontières communes. On
ne peut pas perdre espoir
à terme mais actuellement
c'est très compliqué. •
Propos recueillis
par Jonathan Ardines


